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La course au fauteuil présidentiel le
15 avril 2015 est officiellement déclen-
chée depuis lundi avec la publication de
la liste provisoire des candidats par la
CENI. Ils sont cinq pour un fauteuil pré-
sidentiel.

Il s'agit de Fabre Jean-Pierre du
CAP 2015, Gnassingbé Essozimna
Faure de l'UNIR, Gogué Tchabouré de
l'ADDI, Taama Komandéga du NET et
Tchassona Traoré Mouhamed du MCD.

Mais déjà, tous les sondages d'opi-
nion, tous les observateurs et analys-
tes politiques donnent perdante l'op-
position et donc vainqueur le champ-
ion du parti au pouvoir, Faure
Gnassingbé.

A l'Eveil de la nation, nous sommes
allés plus loin pour chercher à com-
prendre pourquoi l'opposition pourrait
bien perdre cette élection.

D'abord, il faut faire remarquer
que conformément à la constitution, il
s'agit d'un scrutin uninominal majoritai-
re à un tour. Ainsi, c'est celui qui arri-
ve en tête qui est élu. Dans ces condi-

tions et vu l'état des lieux, il est fort
probable qu'aucun des quatre candi-
dats de l'opposition ne dépasse les
15% des intentions de votes. La
représentation à l'Assemblée nationa-
le en est une autre preuve. De deux,
les militants et sympathisants de l'op-
position, sont démobilisés avec les
divisions internes. Ce qui n'est pas le
cas à l'UNIR où la mobilisation et l'en-
thousiasme sont au comble.

Cette situation défavorable de
l'opposition est aggravée par l'appel
au boycott de certains partis de l'op-

position tels le CAR, le MRC, ainsi que
les ODDH proches de cette opposi-
tion.

Tertio, le positionnement des candi-
dats par rapport à la fibre ethnique
et idéologique est très favorable à
l'UNIR. On sait que traditionnellement,
la partie méridionale du pays n'a que
deux camps. Soit, on est pro-pouvoir
ou pour l'opposition radicale.

En plus du fait que l'UNIR a fait des
percées dans cette partie ces derniè-
res années, l'appel au boycott du CAR
met à genou Jean-Pierre Fabre face à

Faure.
Dans la partie septentrionale, la

situation est plus grave, pour l'opposi-
tion. En effet, la majorité est mobilisée
pour le candidat de l'UNIR. Et le reste
votera par rapport à la fibre eth-
nique. Le peuple Tém qui votait l'op-
position choisira son fils Tchassona et
de même pour Aimé Gogué qui rafle-
ra les Moba, Gourma, Mossi et
Tchokossi non UNIR.

Au-delà de tout, Faure a un bilan à
défendre et il lui est très favorable du
nord au sud, de Djankassé à Cinkassé.

Aussi, ce qui est sûr, c'est que le mal
de l'opposition, c'est l'opposition elle-
même et ainsi, il ne saurait en être
autrement. D'ailleurs ne déclarait-il
pas dimanche dernier sur les ondes de
Nana FM que :

" C'est nous, par nos incohérence,
nos mensonges donnons au pouvoir la
possibilité de retomber sur ses pieds
tout le temps " ? Cela est vrai, mais, il
est  aussi évident que le pouvoir est
fort et sait où il va.

Kpélafia Biva

Désorganisation de l’opposition pour la présidentielle d’avril 2015 :

Les raisons d’un échec programmé

Jean-Pierre Fabre (CAP2015) Me Tchassona Mouhamed T. (MCD) Gerry Taama K. (NET) Aimé Gogué (ADDI)

D'hier au 20 mars au plus tard, la
Cour Constitutionnelle doit publier la
liste officiel des candidats à la présiden-
tielle de 2015, ceci conformément à
l'article 156 du code électoral qui
dispose, entre autres, que " la Cour
constitutionnelle publie la liste des can-
didats au plus tard 25 jours avant le
scrutin ".

Et comme le scrutin a lieu le 15
avril 2015, la liste doit être publiée
au plus tard le 20 courants.

Mais sur quoi la Cour se base pour
décider qui retenir ou non ?

Il s'agit essentiellement de l'article
62 de la Constitution qui dispose : "
Nul ne peut être candidat aux fonc-
tions de président de la République
s'il :

- N'est exclusivement de nationalité
togolaise de naissance ;

- N'est âgé de 35 ans révolus à la
date du dépôt de la candidature ;

- Ne jouit de tous ces droits civils et
politiques ;

- Ne présente un Etat de bien être
physique et mental dûment constatés

par trois médecins assermentés, dési-
gnés par la Cour Constitutionnelle ;

- Ne réside sur le territoire national
depuis 12 mois au moins ".

Sur les cinq candidats, enregistrés
à la CENI remplissent déjà trois

notamment, l'âge droit et résidence.
Quant à l'état mental et physique, il
reviendra au médecin d'en décider. En
ce qui concerne la nationalité, il ya un
nœud dans le cas du candidat Fabre.

Certes, Jean-Pierre Fabre est
togolais de naissance aux termes des
articles 1 et 3 de la loi sur la nationa-
lité togolaise du 11 septembre 1978,
mais le nœud réside au niveau de
notion " exclusivement " introduite par
la Constitution. En effet, entre temps,
Fabre s'est prévalu d'une autre natio-
nalité que celle togolaise. Or exclusi-
vement, signifie uniquement ce qui
n'est pas le cas de Fabre.

Mais, on peut supposer que si entre
temps, il a renoncé à l'autre nationali-
té, il peut être considéré comme étant
exclusivement de nationalité togolaise
de naissance, étant né d'une mère
togolaise. Ainsi, au regard du droit, il

y a ce qu'on appelle la jurisprudence.
En effet, la candidature de Fabre a
été acceptée en 2010 par la Cour
Constitutionnelle et il sera difficile que
la même cour se déjuge. Et puis, il faut
signaler que Fabre a dû déposer une
copie de l'acte de renonciation à
toute nationalité étrangère avant que
la CENI n'enregistre la candidature.

En définitive, il est clair que sauf
mauvaise analyse de notre part,
Fabre passera par le tamis de la
Cour Constitutionnelle. Sauf donc, sur-
prise ou retrait on retournera Fabre,
Gnassingbé, Guogué, Taama et
Tchassona sur la ligne de départ le
15 avril 2015.

Que le meilleur gagne et que les
battus acceptent leur défaite et félici-
tent le vainqueur.

La Rédaction

Conditions d'éligibilité à la présidence de la République :

LE CANDIDAT FABRE POURRA-T-IL PASSER PAR LE TAMIS DE LA COUR CONSTITUTIONNELLE ?

Aboudou Assouma, Pdt Cour Constitutionnelle Jean-Pierre Fabre, candidat CAP2015

Le 23 février dernier, a été porté
sur les fonts baptismaux un nouveau
regroupement de parti politique
dénommé Tchoboé dont le but visé est
de pousser le gouvernement à opérer
les réformes ou à défaut, obtenir le
retour à la constitution de 1992.

Si l'idée en soi de réunir autour
d'un idéal certains partis politiques
de l'opposition et organisations de la
société civile, n'est pas nouvelle, la
seule curiosité dans  ce nouveau mar-
ché de dupes est la présence aux
côtés de Claude Améganvi, Abass
Kaboua et Nicodème Habia du
Président du Parti National
Panafricain, (PNP), le sieur Tikpi
Atchadam.

A la création du PNP, nombreux
étaient les togolais qui fondaient
leur espoir en ce nouveau parti diri-
gé par un jeune dynamique qui a eu
à faire ses preuves au PDR et qui
aura eu le mérite d'avoir quitté très
tôt la barque de Zarifou Ayéva
avant que celle-ci ne prenne de
l'eau. A côté de ses qualités intrin-

sèques de " franc- parleur " liées à
la personnalité  de Tikpi Atchadam,
le discours du jeune leader de l'op-
position semblait être différent des
anciennes idéologies et des vieux
discours servis par de vieux oppo-
sants et qui malheureusement n'a-
vaient  jamais pu faire bouger les
lignes si ce n'est de permettre au
régime en place de s'enraciner
davantage.

Dans un pays où l'opposition a
passé pratiquement un quart de siè-
cle à faire du surplace, les paroles et
la vision des choses du Président du
PNP dans le contexte togolais
étaient donc novatrices et suscitaient
déjà l'adhésion de la majorité de
ceux qui l'écoutaient.

Cependant, l'euphorie des mili-
tants risque d'être de courte durée
étant donné que le PNP malgré les
beaux discours, ne veut pas se
démarquer ou tirer leçons des diffé-
rentes erreurs qui ont poussé l'oppo-
sition traditionnelle dans les abimes.

Lorsqu'on revisite les propos de
Tikpi Atchadam et tout le sérieux qui

les caractérise, au regard des mes-
quineries et des plaisanteries que
servent régulièrement trois comiques
de la scène politique à savoir
Claude Améganvi du Parti des
Togolais, un parti qui n'a de militant
que son premier responsable, Abass
Kaboua du MRC un autre parti à la

p o p u l a r i t é
douteuse et
N i c o d è m e
Habia, un
autre rigolo
chassé de
l'UFC pour
n'avoir pas
été capable
de ramener
un siège à son
parti  UFClors
des législati-
ves de 2013,
on peut affir-
mer sans
aucun risque
d'être contre-
dit que l'an-
cien secrétai-

re général de la Préfecture de
Tchaoudjo se mélange les pinceaux
et qu'à cette allure il risque de
décourager trop tôt les militants et
les togolais qui fondent leur espoir
en lui.

Il ne serait pas superfétatoire de
rappeler que certains leaders aux

idéaux nobles lorsqu'ils se sont asso-
ciés avec d'autres leaders aux dis-
cours enflammés qui ne jurent que
par les manifestations de rue, se sont
rapidement cassés la figure contre le
sol et aujourd'hui ils sont classés
parmi ceux qui manquent de straté-
gie pour la libération totale du peu-
ple. Kofi Yamgnane, Agbéyomé
Kodjo, Me Tchassona, Gerry Taama
etc la liste n'est pas exhaustive.

Atchadam Tikpi à de la valeur et
de la vision à revendre mais il faut
qu'il évite de tomber dans des
erreurs en s'accoquinant avec des
gens de la trempe des Claude
Améganvi et consorts qui continuent
par rêver que c'est par une révolu-
tion qu'on peut provoquer une alter-
nance dans notre pays. Les togolais
conscients des errements de l'opposi-
tion traditionnelle veut bien croire
aux nouveaux venus dont le PNP,
alors Monsieur Tikpi Atchadam, vous
devez être la locomotive et non le
wagon pour des gens de moindre
importance.

Kpélafia Biva

Des actes en déphasage avec les paroles :

Les premiers faux pas de Tikpi Atchadam

Atchadam Tikpi, président du PNP
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Objet de spéculation à un moment
donné, la candidature du Chef de l'Etat
sortant est aujourd'hui définitive. Faure
Gnanssingbé est candidat pour le scru-
tin  du 15 avril prochain. C'est le signe
de la continuité du développement que
le Togo a entrepris en vue de l'émer-
gence économique du pays.

Les raisons concrètes sont multiples
pour justifier cette candidature. Après
le pari de l'apaisement politique avec
l'ouverture du chantier de la réconci-
liation, le chef de l'Etat sortant et can-
didat à sa propre succession a ouvert
le chantier de la relance économique
avec plusieurs grands travaux. Il s'agit
de la reconstruction d'un nouveau
réseau routier moderne, de la
transparence dans la gestion des
recettes publiques avec à la clé, une
maitrise et orientation efficace des
dépenses publiquezs.

La liste étant très longue, nous ne
perdrons pas de vue la lutte contre la

pauvreté avec le grand projet de la
finance inclusive.

Dans le domaine du transport, la
construction du 3ème quai pour éten-
dre la capacité d'accueil des navires
et rendre le port de Lomé plus com-
pétitif est un effort remarquable. Il y
a aussi le projet de construction d'un
nouvel aéroport plus moderne, c'est-
à-dire au standard de la modernité

et très sécurisé. La plus importante
des projets est aussi la reconstruction
des réseaux routiers qui permettent
de désenclaver les localités dont l'ac-
tivité économique potentielle est
importante et contribuera à booster
la croissance économique du pays.
Ces routes modernes qui changent le
visage du pays doivent continuer par
être construite.

Aujourd'hui, la régularité des
salaires des fonctionnaires n'est plus
un problème et les efforts sont faits
pour les améliorer et pour assurer un
mieux être de la population togolai-
se.

C'est dans cette logique que l'oc-
troi de primes aux enseignants a été
accepté par le gouvernement. Faure
Gnassingbé n'a pas manqué d'atten-
tion particulière à l'égard de la jeu-
nesse à travers différents program-
mes à l'instar du Programme National
du Volontariat National (PROVONAT)
qui a conduit à réduire le chômage
d'environ 5000 jeunes.

La liberté d'expression est aujour-
d'hui réelle et appréciée par l'ensem-
ble des acteurs concernés. Elle est
soutenue par l'aide de l'Etat à la
presse.

La transparence dans la gestion
des ressources publiques est l'objectif
visé par la création de l'Office
Togolais des Recettes (OTR) et la mise

en place du Guichet unique. Ce der-
nier, est un instrument fondamental
dans la croissance économique du
pays et qui permettra spécifiquement
de simplifier les procédures et forma-
lités pour l'entrée, la sortie ou le
transit des marchandises, d'instaurer
un environnement favorable à la com-
pétitivité des opérateurs économiques
des places portuaires, de réduire les
coûts et délais de réalisation des opé-
rations commerciales et logistiques,
d'améliorer l'efficacité de la chaîne
logistique portuaire, d'accélérer le
passage des marchandises grâce à
l'automatisation des procédures, d'a-
mélioration de la transparence dans
les relations Entreprises-
Administrations.

Ces élans de développement cer-
tains ne méritent pas d'être interrom-
pus et la candidature de l'homme de
vision qui en est l'initiateur est un signe
de continuité.

Armand

Candidature de Faure Gnassingbé à la présidentielle du 15 avril 2015:
La réalisation du développement  du Togo se poursuit

Le Président Faure Gnassingbé (dt) lençant les travaux de bitumage d’une route (Archives)

Hier encore, s'est poursuivi avec
encore plus d'intensité le mouvement
d'humeurs des travailleurs togolais
réunis au sein de la Synergie des
Travailleurs du Togo (STT).

Les élèves ont encore pris d'as-
sauts les rues sur toute l'étendue du
territoire. Il faut signaler que des
violences ont été perpétrées contre
certaines écoles privées, de même
que contre des citoyens particuliers
qui ont subi des dommages maté-
riels.

Des blessés, des biens publics et
privés détruits, sans compter que la
qualité de l'éducation s'enlise de

jour en jour avec " la formule : " le
chapitre est considéré comme fait "
qui crée le soulèvement chez les élè-
ves.

Aujourd'hui, où on parle de bais-
se de niveau scolaire, cette situation
doit retenir une attention particuliè-
re.

Pour tenter de raisonner les ensei-
gnants une délégation ministérielle
composée entre autres, des ministres
Nicoué Brhoom, Diabaté, Gourdigou
Kolani a visité des écoles de la capi-
tale.

Armand

Enlisement des activités scolaires et violences :

La grève de la STT entraine des dégâts collatéraux importants

Mme Nadou Lawson, coordinatrice de la STT

Le débat essentiel au sortir des élec-
tions législatives de 2013 était la mise
en œuvre des réformes institutionnelles
et constitutionnelles avant la tenue de
l'élection présidentielle de 2015 dont
la date est aujourd'hui fixée  au 15
avril prochain.

Le débat a fait couler beaucoup
de salives et d'encres et certains
acteurs de l'opposition se sont enga-
gés à ne pas prendre part à l'élection
présidentielle sans la mise en œuvre
des réformes politiques et électorales.
Car, ces réformes permettraient non
seulement la transparence des élec-
tions, mais aussi conduiraient à éviter
les affres de violences que le Togo a
connues en 2005.

Parmi ces partis qui se sont enga-
gés, se trouve le CAP2015, un
regroupement de partis politiques
avec comme moteur principal, le parti
Alliance Nationale pour le
Changement (ANC) de Jean-Pierre
Fabre et Compagnies, réputé pour
instrumentaliser une partie de la
population afin de servir leurs intérêts
personnels.

Au moment où l'occasion a été
favorable pour faire les réformes
après le rejet le 30 juin 2014 et l'in-
troduction une deuxième foi, par le
Comité d'Action pour le Renouveau
(CAR) et l'Alliance des Démocrates
pour un Développement Intégral
(ADDI), du projet de loi portant réfor-

mes constitutionnelle et institutionnelle,
les responsables de l'ANC prétendant
vouloir ces réformes, ont réellement
montré qu'en fait c'était le dernier de
leur souci.

En effet, ils ont opposé une intrans-
igeance inconcevable face à la majo-
rité présidentielle qui souhaitait juste
une nouvelle candidature pour Faure
Gnassingbé.

Ces politiques malhonnêtes ont
bradé les réformes en refusant cette
nouvelle candidature. Mais aujourd'-
hui, non seulement les réformes ne
sont pas faites, mais Faure
Gnassingbé est candidat à sa propre
succession. Du moins, pour défendre
un bilan encourageant de ces dix ans
passés à la tête du pays.

Il est clair que l'ANC et ses diri-
geants jouent à un jeu obscur sur le
terrain de la souffrance de la popu-

lation. Avec les 600 millions de FCFA,
de soutien public à la campagne des

partis politiques en courses électora-
les, Jean-Pierre Fabre et les siens
déclarent n'avoir jamais dit ne pas
prendre part à l'élection présidentiel-
le sans la réalisation des réformes
nécessaires.

Une fois encore ce parti joue avec
le destin de tout un peuple pour ses
intérêts personnels.

Leur intention actuellement est
donc d'empocher les 72 millions au
premier round et le reste après le
scrutin. Mais au même moment, la
situation du pays demeure comme
elle est.

Il est important que les citoyens se
réveillent de leur sommeil et réaliser
où le conduit ces responsables poli-
tiques à la limite sans scrupules.

Armand

Double langage d'opposants impertinents : 

DE "PAS D'ÉLECTION SANS RÉFORMES", LE CAP 2015 ARRIVE AU "PAS DE BOYCOTT"

Jean-Pierre Fabre, candidat du CAP2015

Professeur Aimé Gogué, le porte
flambeau de l'Alliance des
Démocrates pour le Développement
Intégral (ADDI, opposition) à l'élection
présidentielle du 15 avril prochain,
s'est présenté aux populations des
Savanes lors d'un meeting qu'il a
animé le samedi 7 mars au stade
municipal de Dapaong (environ 664
km au nord de Lomé).

Cette première sortie publique
du candidat de l'ADDI après son
dépôt de candidature à ce scrutin,
lui a permis d'expliquer aux popula-
tions des Savanes, les raisons qui
l'ont poussé à briguer la magistratu-
re suprême.

"Je suis venu rassurer mes mili-
tants de l'effectivité de ma candida-
ture pour qu'enfin intervienne le

changement et l'amélioration du
bien-être au Togo", a-t-il dit en sub-
stance à ses militants.

"Ma candidature n'est dressée
contre personne, mais contre le
népotisme, le régionalisme, le chô-
mage des jeunes, et la minorité qui
s'est accaparée des richesses du
Togo", a souligné M. Gogué, lors de
ce meeting.

Répondant à certaines inquiétu-
des de ses militants entre autre sur
l'origine de sa caution et les problè-
mes liés à la candidature unique de
l'opposition, le leader de l'ADDI a

souligné que celle-ci a été
rassemblée grâce à la
contribution de tous les
militants.

En ce qui concerne les
problèmes liés à la plura-
lité des candidats de l'op-
position, il a affirmé que
nulle part au monde, il n'y
a de candidature unique
de l'opposition, et que ce
serait une illusion de vou-
loir l'appliquer au Togo.

Le professeur Aimé
Gogué a réaffirmé l'an-
crage de son parti dans

l'opposition, annonçant dans un ton-
nerre d'applaudissement, que la
première décision qu'il prendra s'il
est élu président, sera la mise en
œuvre des réformes constitutionnel-
les et institutionnelles. Il s'est par
ailleurs engagé à n'assumer qu'un
seul, au cas où les Togolais lui accor-
daient leurs suffrages.

Les responsables fédéraux de
l'ADDI dans les Savanes se sont suc-
cédés pour faire l'éloge de leur can-
didat, conviant chaque militant à
être mobilisé et vigilant avant pen-
dant et après le scrutin.

Présidentielle d’avril 2015: 

ADDI EN MEETING À DAPAONG

Le candidat Aimé Gogué de l’ADDI
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Sur l'initiative de l'ambassade du
Togo au Japon, depuis 2012, le pro-
jet a été mise en œuvre pour ensei-
gner les réalités du Togo à la jeunes-
se japonnaise afin de corriger les
perceptions erronées que certains
médias donnent de l'Afrique. Des
groupes d'éléves, d'étudiants, asso-
ciations culturelles suivent des cours
sur le Togo autour de quatre théma-
tiques (histoire, géographie et cli-
mat, tourisme et économie) avec des
séquences de questions-débats après
chaque présentation de thématique.

En ce mois de février, l'exercice
à encore eu lieu devant des lycéens
du complexe scolaire " Kobe colle-
ge " et assuré par le Chargé d'af-
faires du Togo près le Japon, steve
Bodjona.

Durant  2h d'horloge, M. Steve a
résumé et expliqué l'histoire, la
géographie, le tourisme et l'écono-
mie du Togo aux élèves qui ont été
supris et passionnés par le mode
de vie des peuples du togo.

Après la présentation appuyée
d'une projection de film sur le Togo,
il ressortait des réactions des

lycéens de " Kobe college ", des
affirmations comme : " Avant la
projection, j'avais une autre idée
sur le Togo. La  projection video sur
le pays a été surprenante. J'ai été
étonné par la beauté et l'hospitali-
té de ce pays. Je ressens une envie
forte  d'aller le vister. " 

Tenant compte de ces propos, on
réalise qu'ils n'ont qu'une très peti-
te connaissance du continent noir. Ils
se disent impressionnés par l'histoi-

re et le dynamisme de la popula-
tion togolaise.

Leur mentalité sur l'afrique qu'ils
considéraient comme un continent
meurtri par la famine, la pauvreté
et les guerres ont changé. Ils ont
appri durant cet exercice que les
togolais sont aussi innovateur et
fièrs de leur vie.

Une jeune lycéenne ajoutait
même : " Je pense que nous, japon-
nais, nous nous ferons plus d'amis

togolais dans le futur par rapport
à ce que venons de vivre." 

Les lycéens ont été aussi émer-
veillés par l'architecture et la
modernisation de la ville de Lomé.
" On croirait même vivre l'at-
mosphère d'une ville Européenne "
a lancé une jeune japonnaise.

La culture togolaise (maisons
traditionnelles du nord du Togo, le
textile, les danses, les fêtes trad-
tionnelles, la gastronomie, etc…) a
beaucoup éblouit l'assemblée. Pour
certains, il y a des similitudes entre
le Togo et le Japon. Ils ont même
envisagé des visites prochainement
sur Lomé.

En résumé, les jeunes lycéens ont
été épatés par la présentation de
M. Steve Bodjona. Pour le diploma-
te togolais en mission au Japon, le
but visé a été largement atteint et
l'expérience devrait se multiplier.

Peut-être que les autres ambas-
sades du Togo de part le monde
devraient s'inspirer de cela pour
plus de visibilité du Togo sur l'éche-
quier international.

Kékéli (Stagiaire)

Coopération Togo-Japon :

Une diplomatie qui s'entretient par le biais des écoles

La directrice de la Délégation à
l'Organisation du secteur Informel
(DOSI), Mme Ingrid Awadé, accompa-
gnée d'une importante délégation, a
échangé avec les femmes du marché
de Totsi le jeudi 05 mars à Lomé.

C'était en présence du ministre du
Commerce et du secteur privé, Mme
Légzim-Balouki, du représentant du
directeur du Fonds National de la
Finance Inclusive (FNFI), Mme Bénissan
têléh, et du représentant de la direc-
trice de la Centrale d'Achat des
Médicaments Essentiels et Génériques
du Togo (CAMEG-Togo), M.
Mafoungoun Dodji Moise.

A cette rencontre, les femmes du
marché de Totsi ont été sensibilisées
sur les différentes opportunités qu'of-

fre le gouvernement à travers le
Programme " Accès des Pauvres aux

Services Financiers (APSEF) " et les
avantages liés à l'utilisation des pro-

duits génériques.
L'ex directrice générale des

Impôts, Mme Ingrid Awadé a salué la
mobilisation des femmes pour prend-
re par à la rencontre et les a encou-
rager à plus d'engagement. Elle a
rappelé aux femmes qu'il est impor-
tant qu'elles commencent  à penser à
leur vieux jours en adhérant à l'initia-
tive de la création d'une mutuelle
pour les femmes commerçantes afin
qu'elles puissent avoir des vieux jours
heureux. Elle a également promis
équiper l'infirmerie au sein du mar-
ché en produits génériques afin que
les femmes puissent se faire soulager
lorsqu'elles ne se sentent pas en
bonne santé.

Mme Bénissan a fait comprendre
aux femmes l'importance du certifi-
cat de nationalité et la nécessité d'en
disposer. Elle a exhorté les femmes à
ne pas rester à l'écart des efforts
visant leur soulagement entreprend-
re par le gouvernement, mais à y
prendre une part active en souscri-
vant au produit APSEF afin d'entre-
predre une activité favorisant leur
autonomie.

Elle a informé l'assistance que de
nouveaux programmes comme
l'AGRISEF et l'AJISEF seront bientôt
lancés pour accompagner les jeunes
diplomés sans emplois et qui veulent
en créer un et les exploitants agrico-
les qui souhaitent renforcer leur agri-
culture par des moyens techniques
efficaces.

M. Mafoungoun a expliqué que
rien ne vaut la santé pour prendre
des risques inutiles. Il a invité les fem-
mes à se rendre dans les centres de
santé pour se faire consulter et a
payé les produits génériques homo-
logués et vendus dans les pharmaties
au lieu de s'aventurer dans l'achat
des produits de rues qui risqueraient
d'aggraver leur état de santé. Selon
lui, les produuits génériques traitent
les mêmes pathologies que les pro-
duits de spéciaités et l'avantage est
queles produits génériques coûtent
moins chers et sont à la portée des
bourses des femmes commerçantes.

Des artistes comme " Gogoligo ",
" Olibig " ont entretenu l'ambiance
de la rencontre par les histoires dro-
les, des chants rappelant des com-
portements civiques pour le dévelop-
pement et l'amour de la patrie.

Armand

De l'informel au Formel et soulager la souffrance des femmes:

Ingrid Awadé sensiblise les femmes du marché de Totsi à Lomé

Steve Bodjona présentant la projection vidéo aux jeunes Japonais...

Parmi les partis déclarés  comme
candidat à l'élection présidentielle du
15 avril 2015, l'un des grands absents
est l'Union des Forces de Changement
(UFC), parti de l'opposition, mais pre-
nant part à la gestion des affaires
publiques. Qu'est ce qui empêche l'UFC
de ne pas se présenter à l'élection du 15
avril 2015 ? Certaines de ces raisons
doivent être recherchées dans le passé
récent du parti.

Il faut relever que la signature de
l'accord RPT/UFC en 2010, qualifiée
d'historique dans l'histoire politique du
pays l'a pas été moins que l'effet his-
torique qu'a eu cette démarche poli-
tique sur la représentativité électorale
du parti, autrefois qualifiée de princi-
pal parti de l'opposition.

En effet, au-delà de la crise interne
au parti entrainée par l'accord
RPT/UFC, ce qui a conduit au départ
des ex dignitaires de l'UFC et actuels
responsables de l'ANC, le parti de
Gilchrist Olympio a, à un moment
donné, semblé n'avoir pas perdu la

couronne mais la démarche.
Avec trois députés à l'assemblée

nationale suite aux élections législati-
ves de 2013 contre après 27 sièges
aux législatives de 2007, l'UFC parait
aujourd'hui être l'ombre d'elle-même.
C'est ce que confirme le secrétaire
général du parti, Dr Jimongou Pierre,
qui a expliqué que le parti n'a pas
retrouvé une santé suffisante pour
prendre part à la prochaine échéance
présidentielle.

Ce parti, malgré sa démarche poli-
tique salutaire, n'a pas su défendre la
démarche et la conduire à bout. Les
responsables ont plutôt laissé l'espace
aux marchands d'illusions pour condui-
re le peuple vers des lendemains
incertains avec la non réalisation des
réformes constitutionnelles et institu-
tionnelles. Cet accord salué par plu-
sieurs esprits avisés a aujourd'hui
perdu toutes les plumes de ses ailes et
paraît ne pouvoir pas arrivé à bout de
son vol (l'objectif fixé).

Mais ce qui est important à noter
est que les dirigeants de l'union des

Forces de Changement (UFC), ont sem-
blé manquer de volonté pour redonner
une nouvelle santé électorale au parti
avec des conflits internes récurrents.
On se rappelle aussi du départ de
l'ancien ministre de la communication,
Oré Djimon, qui lui aussi est parti crée
un parti politique avec une grande
partie de la base électorale restante
de l'UFC.

Après avoir annoncé une refonda-
tion du parti depuis près de plus d'un
an, les instances conflictuelles du parti
demeurent encore et qui constituent du
lest pour la relance du parti. Après le
congrès de 2010, le parti n'arrive pas
à organiser un autre congrès jusqu'à
aujourd'hui.

Ayant perdu ses bases électorales
au profit des autres partis comme
Union pour la République (UNIR) et
l'Alliance Nationale pour le
Changement (ANC) et le Front des
Patriote Démocrate (FPD), le parti de
Gilchrist Olympio a véritablement de
la peine à se refaire une santé électo-
rale.

Il faudrait, en tout cas, que les diri-
geants du parti pensent à redonner
une jeunesse au parti afin de lui don-
ner un nouveau dynamisme. Certains
estiment que la disparition de ce parti
de la scène politique serait vraiment
regrettable. Et déjà, il faut se rendre
compte que ce parti qui a fait le beau
temps de la lutte de l'opposition est
aujourd'hui quasiment absent sur la
scène politique et sur les grands sujets
de l'actualité.

L’Eveil de la Nation 

Présidentielle du 15 avril 2015 au Togo :

Les raisons pour lesquelles l'UFC ne se présente pas  à l'élection 

Gilchrist Olympio, Pdt UFC

Pour vos annonces,
publicités, reportages

et communiqués
contactez le 

22 46 57 87/ 90 03 17 74 

Vue partielle des commerçantes face... ...à Mme Ingrid Awadé, Directrice de la DOSI, lors de la sensibilisation.
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Le 7ème Forum National du paysan
Togolais (FNPT) à côté de son lance-
ment officiel et de ses travaux en com-
mission notamment sur le projet d'appui
au développement agricole et celui de
la promotion du droit à l'alimentation, a
permis également à une délégation du
Ministère de l'Agriculture conduite par
Drs. Domtani Ali et Gbétogbé, respecti-
vement directeur des pêches et aqua-
culture et conseillers dudit ministère, de
visiter les communautés de la localité
d'Adankpédji toujours dans la région
des plateaux.

Ainsi, la journée du vendredi 27
février a commencé par des ateliers
dans la journée et s'est poursuivie par
une descente sur le terrain, précisé-
ment à Adankpédji, village situé à
environ 37 km d'Atakpamé.

L'exécution des travaux 
en commission

A Atakpamé, les travaux dans les
différentes commissions, ont réuni
grâce à un atelier relatif au Projet
d'Appui au Développement Agricole
au Togo (PADAT), les différents
acteurs impliqués.

Dans le cadre du projet d'adapta-
tion de la production agricole aux
changements climatiques (ADAPT), qui

est une composante du projet d'appui
au développement agricole au Togo
(PADAT), il a été initié aussi dans la
ville d'Atakpamé un atelier national
de sensibilisation qui a regroupé la
société civile les acteurs techniques et
financiers du domaine agricole, les
représentants agricoles et les poli-
tiques. L'objectif est de relever l'im-
pact, les mesures d'adaptation, les
enjeux et les stratégies en matière de
changement climatique pour une
meilleure prise en compte de cette
thématique dans les politiques et pro-
grammes nationaux.

La promotion du droit à l'alimenta-

tion et de la bonne gouvernance
autour de la sécurité alimentaire n'é-
tait pas oublier, tout simplement
parce que au moment ou se tenait l'a-
telier de l'ADAPT il s'est tenu toujours
dans le cadre de ce forum national,
un autre atelier, cette fois-ci, de
concertation avec les ONG sur le
droit à l'alimentation.

Il s'agit d'un projet financé par la
FAO, qui a permis lors de l'atelier du
27 Février de réunir et de sensibiliser
200 participants issus des ONG, des
chefferies traditionnelles, des ministè-
res des droits de l'homme et de la
santé et autres scientifiques.

La visite de terrain à Adankpedji
Dans l'après-midi de la journée du

27 février et pendant que d'autres
travaux continuaient en commission,
une délégation du ministère de l'agri-
culture de l'élevage et de la pêche
conduite par le directeur de pêches et
de l'aquaculture était attendu à
Adankpédji par la communauté des
pêcheurs et les femmes de la localité.
Il s'agit effectivement d'un retour sur
les lieux dans le cadre du projet
d'appui au secteur agricole (PASA),
visités dans un premier temps en sep-
tembre de l'année dernière. Cette
fois-ci il est question de concrétiser
des actions de remises de volailles et
de construction de fours modernes
aux femmes.

En effet, cette remise de poulets
de race locale il ya de cela 5 mois à
certains habitants d'Adankpédji,
imposait un retour sur le terrain, pour
constater ce qui s'organise comme
activités d'élevage, considérée
comme activité de substitution pour la
pêche en période de trêve ou de
reproduction biologique des espèces
fluviale. Comme pour tenir une pro-
messe, l'on a assisté à de nouvelles
remises de volailles à 40 bénéficiai-

res. Un coq et cinq poulets pondeuses
à chacun d'eux. Les femmes n'ont pas
été lésées car elles ont bénéficié de
la construction de 63 fours modernes
pour le fumage de poissons, principa-
le activité de revenue, qu'elles exer-
cent avec tous les risque d'autant plus
qu'étant exposées à des maladies
liées à inhalation involontaire de la
fumée.

DrsDomtani Ali et Gbétogbé, tour
à tour dans leur intervention, ont  tenu
à transmettre le message du col
Agadazi, ministre de tutelle, qui était
un appel à l'endroit des populations
en vue d'adopter des comportements
de paix et de non-violence à cette
période de l'année, faisant allusion
aux conflits opposant les communau-
tés autochtones aux peuls transhu-
mants.

Que ce soient pour les travaux en
commission relatifs aux différents pro-
jets prioritaires du PNIASA à savoir le
PASA, le PADAT et le PPAAO à tra-
vers la réaction des producteurs ou
pendant la visite sur le terrain, force
est de constater, que l'ensemble des
projets a donné un grand soulage-
ment aux populations parmi lesquel-
les celles les plus vulnérables

Moudjib

Réformes agricoles au Togo :

LE PNIASA, preuve d'une avancée significative

Angelique avait treize ans quand le
génocide rwandais avait commencé
sous ses yeux. Avec son regard d'en-
fant, elle ne comprenait pas pourquoi
des personnes qui cohabitent depuis
fort longtemp en parfaite harmonie ont
commencé du jour au lendemain par
s'entretuer.

L'œuvre a été présentée à Lomé le
Vendredi 27 février 2015 à l'institut
Goethe devant une assistance compo-
sée d'une multitude  de nationalités
(togolaise, rwandaise, burundaise,
occidentaux etc….).

Elle relate les faits et les états
d'âme de la narratrice durant de ce
conflit. Mais, comme spéficité, ce livre
permet de voir comment les enfants
rwandais ont eu à vivre cette tragé-
die. Cette présentation a été émou-
vante et riche en débats.

Cette présentation a d'abord com-
mencé par une présentation du
Rwanda, ensuite une déclamation de
l'œuvre pour permettre à l'assistance

d'être plonger dans les faits.
Vivant dans un village (Gikongoro)

au nord du Rwanda, Angelique
menait une vie paisible chez ses
parents. Une famille ordianire catho-
lique sans histoire. Mais, le 7 avril
1994, le Président Habyarimana
(hutu) a été assassiné par le tire d'un
micile sur son avion, très vite les soup-

çons se portent sur
l'armée (FPR) de
l'èthnie rivale les tut-
sies. Ce qui automa-
tiquement devient
l'élement déclen-
cheur d'un conflit qui
fera près de 800
000 morts.

L'auteur qui n'é-
tait qu'une enfant ne
comprenait rien  de
ce qui se passait en
ce moment.
Cependant, elle va
vite être témoins des
atrocités entre ses
deux éthnies. Après

l'annonce de la mort du Président
Habyarimana les deux éthnies ont
commencé par s'entretuer à travers
des atrocités inimaginables.

En cette année 1994, Angelique,
hutue avait 13 ans. Mais, quand le
conflit éclata, elle était obligée de
fuir le Rwanda avec une partie sa

famille dont sa mère et son frère
qu'elle a perdu en cours de route.
Sept ans passés dans des camps de
réfugiés et sur les routes d'Afrique
centrale, jusqu'à   2001 où elle est
accueillie au Danemark.

Dans le livre "  les enfants du
Rwanda ", la narratrice raconte l'his-
toire poignante d'une jeune fille qui
se bat pour survivre lors de sa fuite
du Rwanda et de sa vie de réfugié.

Plus de vingt ans après, elle nous
livre son témoignage sur la folie du
Rwanda. " Ce que je voudrais trans-
mettre à travers ce témoignage, c'est
que  la tragédie du génocide rwan-
dais est plus grande encore que cer-
tains ont bien voulu le dire. " affirma-
t-elle.

Cette femme spéciale et au destin
exceptionnel, avec son premier livre
qui a montré une certaine particulari-
té sur le récit du génocide rwandais,
aura encore à surprendre dans le
futur à travers sa plume.

Kékéli (Stagiaire)

Recit litteraire :
" Les enfants du Rwanda ", une lecture

douloureuse mais nécéssaire

La table à l’ouverture des travaux

Un nouveau jour s'est levé dans le
secteur industriel vendredi dernier avec
l'inauguration par le Président de la
République d'une usine de clinker à
sika-kondji dans la préfecture de Yoto.
Ce joyau de ScanTogo mines est une
propriété du géant allemand
HeidelbergCement. Faure Gnassngbé
pour la circonstance avait à ses côtés
Bernd Scheifele, directeur général du
Groupe.

L'usine produira 1,5 million de ton-
nes de clinker par an. Une seconde
unité sera construite à Dapaong afin
de produire 200.000 tonnes de
ciment par an.

L'investissement est de 300 millions
de dollars, en partie financé par la
SFI (Société financière internationale

- Groupe de la Banque mondiale).
Davantage qu'une usine, Sika-

condji  devient un véritable complexe
industriel. 1.500 Togolais vont bénéfi-

cier d'emplois directs et indirects sur
le site. Une route de 11 km a été
construite entre l'usine et la ville de
Tabligbo. Une voie ferrée est égale-
ment à l'étude.

Heidelberg Cément a construit un
village pour ses collaborateurs com-
prenant 102 villas, un hôtel de 16
chambres pour les visiteurs, une cli-
nique, un gymnase, un terrain de
football, une agence bancaire et une
supérette. Une petite ville adossée à
l'usine.

Plusieurs personnalités assistaient
à l'inauguration dont le Premier
ministre, le président de l'Assemblée
nationale, les ministres du
Développement à la base, de
l'Economie et des Finances, des Mines
et de l'Energie, l'ambassadeur
d'Allemagne ainsi que plusieurs
responsables politiques de l'opposi-
tion originaires de la région. On
reconnaissait dans l'assistance
Yawovi Agboyibo (CAR), Messan
Agbéyomé Kodjo (Obuts) et Léopold
Gnininvi (CDPA), Francis Ekon (CPP).

Révolution industrielle :

Scan-Togo mines dote le Togo d'une usine de clinker

Faure Gnassingbé à son arrivée sur les lieux Faure Gnassingbé (dt) et Bernd Scheifele (g) lors de la coupure du ruban

Lisez chaque Vendredi 
votre journal 
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Dans quelques jours, les représen-
tants togolais dans les compétitions de
la Confédération Africaine de
Football (CAF), rechausseront leur
godio, pour le second tour des tour-
nois de la faitière du football africain.
L'heure est maintenant au travail,
d'autant plus que depuis l'institution
du système de match en poule, aucun
club togolais n'a eu le mérite d'at-
teindre ce niveau de la compétition.
Et poutant, il existe belle et bien de la
valeur dans le crue local. Comment
peut-on expliquer la piètre prestation
des clubs togolais dans les compéti-
tions de la CAF depuis un certain
moment ?

Des observateurs avisés du foot-
ball continental, estiment que l'éta-
pe décisive des tournois de la CAF,
n'est reservée qu'aux habitués de
ces compétitions entre autres, le
National Al Ahly du Caire, le T.P
Mazembé de Lubumbashi,
l'Espérance  de Tunis ; mais c'est

sans compter avec les nouvelles
révelations du football africain. A
cet effet, l'on peut citer sans hésiter
des équipes comme le Séwé Sport
de san Pédro en Côte d'Ivoire, Les
Léopards de Dolizi, qui constituent
aujourdh'ui des formations qui sont
entrain de faire de fortes sensations
sur le continent, en rivalisant avec
ces orgres que nous avons cité plus

haut.
Parlant de la prèstation des clubs

togolais sur l'échiquier du football
africain, la mayonnaise tarde à
reprendre depuis un certain temps ;
et selon des observateurs avertis du
football national, la raison est due à
l'irrégularité de notre championnat
local. Il ne suffit donc pas de faire
croire que, faire simplement rouler

le ballon constitue la solution à la
participation mitigée des clubs
togolais aux compétitions de la CAF.
L'essentiel c'est d'avoir dabord une
idée précise sur le niveau actuel du
championnat national. Le plus
suprennant c'est que d'après les
analystes de ce " football togolais ",
les avis sont partagés. Pour les uns,
le niveau est en dessous de la
moyenne et pour d'autres l'avenir
est tout simplement prometteur.

Ce qui est sûr, les clubs togolais
de nos jours ne sont pas au même
niveau que les habitués des coupes
africaines. Mais par le coup du sort
nos deux représentants notamment,
Sémassi et l'As Togo port  héritent
du lourd. Il faut maintenant se mesu-
rer au club sfaxien de tunis pour l'un
et au FUS de Rabat pour l'autre.

Le moins qu'on puisse dire est
que, l'on est plus en présence de
Sémassi des année 84, celle là
même qui a donné du fil à retordre
à l'Africa sport d'Abidjan en coupe

des clubs champions d'Afrique, ni
de l'As Togo port pleine d'ambition
d'il ya quelques années.

A cause de l'inexsitence de nos
jours dans notre football d'une
direction technique nationale, de
l'irrégularité du championat local,
du manque de compétition de jeu-
nes et de la restructuration des
clubs, sans oubliers des dirigeants
qui ne veulent pas s'entendre, tous
le public sportif est obligé de miser
une fois de plus sur la fibre patrio-
tique ; celle là même qui a amené le
public à faire nombreux le déplace-
ment la dernière fois pour supporter
nos deux représentants.

L'atout principal pour le football
togolais est aujourdh'hui le 12ème
homme. C'est vers lui que des
appels se font à quelques heures
des rencontres. La question qu'il faut
se poser est, jusqu'où cette option
nous amènera ?

Moudjib

Compétitions de la CAF :

La cause de la piètre prèstation des clubs togolais de nos jours

Les ‘’Guerriers’’de Tchaoudjo, champion en titre du Togo

L'Ecole primaire publique dans le
canton de Madjikpeto-Legbassito
(envrion 20 Km de Lomé) dispose
désormais de nouveaux bâtiments
qui mettent les élèves dans de
meilleures conditions pour une édu-
cation de qualité. Et pour cause.
Dans le cadre de la construction de
deux sous stations électriques Haute
Tension à Legbassito et Davié pour le
compte de la communauté élec-
trique du Bénin (CEB), la société
Siemens Togo a réalisé un projet
social en faveur de la communauté
plus précisément au sein de l'EPP
Madjikpeto.

A travers ce volet social, l'école
primaire publique qui compte plus
de 1000 élèves dispose désormais
d'un forage pourvu d'un réservoir
Polytank de 2000 litres, de 14
sanitaires, de six laves mains
modernes, de deux salles de clas-
se, d'un groupe électrogène d'une
puissance de 4 Kva. Ceci va servir
à l'alimentation du forage etc. Éva-
lues à 18.000.000 Fcfa, les joyaux
offerts viennent mettre fin aux dif-
ficultés auxquelles sont confrontés
les élèves de cet établissement.

Avant, l'établissement ne dispo-
sait pas de latrines, obligeant les
élèves, voire le corps enseignant à
déféquer à l'air libre. Désormais,
ces pratiques seront derrière eux.
Lors de la remise officielle des
ouvrages, de nombreux parents
ainsi que les autorités locales et
parents d'élèves étaient tous  pré-
sents et ont tenu à saluer le geste
du donateur.

Pour le Directeur de l'établisse-
ment bénéficiaire, c'est un senti-
ment de soulagement, de joie.
"Comment ne peut-on pas être heu-
reux quand on connaît les condi-
tions dans lesquelles les élèves sont,
le cadeau qui nous est offert est le
bienvenu. Fini pour les élèves d'êt-

re à 5 par bancs ", s'est réjoui
Madodé Kossi, directeur de l'EPP
Madjikpeto-Legbassito. Avant d'a-
jouter : "ce sont des joyaux qui
répondent aux besoins de la loca-
lité".

Le Représentant du ministre de
l'enseignement primaire et secon-
daire à de son côté remercié les
responsables de Siemens pour
cette initiative. Il a saisi l'occasion
pour appeler à l'utilisation à bon
escient des ouvrages remis.

"Le joyau inauguré à ce jour,
devient votre propriété. Vous
devez l'entretenir afin qu'il profite
aux générations futures ", conseille
le représentant du ministre.

Bertrand DESSERT, responsable
projet et directeur des Opérations

Afrique pour Siemens, n'a pas de
son côté caché sa satisfaction.
"C'est donc avec fierté et une joie
non dissimilée que nous vous remet-
tons aujourd'hui les clés de ces
ouvrages.

Nous sommes particulièrement
intéressés parce que, nous souhai-
tons participer au développement
de l'Afrique particulièrement du
Togo. Car le village a un gros
besoin et ce joyau est nécessaire
pour le développement", a indiqué
M.Bertrand Dessert.

Rappelons que Siemens assure
la conception, la production, la
mise en service et service après-
vente d'ensembles et équipements
moyenne et très haute tension, etc.

Action sociale de la société SIEMENS à Madjikpeto-Légbassito : 

DES SALLES DE CLASSE ÉQUIPÉES ET DES
SANITAIRES POUR PLUS DE 1000 ÉLÈVES




